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Proposition : 1) Christ : une meilleure personne v. 1-2 

                       2) Christ : un meilleur sacrifice v. 3 

                       3) Christ : un meilleur temple v. 4-5 

 

 

 

INTRODUCTION 

 

Les mots suivants peuvent servir à résumer l’idée principale de l’épître aux 

Hébreux : supérieur, meilleur, excellent.  Bien sûr, ces adjectifs s’appliquent 

à la personne et à l’œuvre de Jésus-Christ si on les compare au Judaïsme.  

 

Dans les sept (7) premiers chapitres, l’emphase est mise sur la supériorité de 

la PERSONNE de Jésus-Christ sur le Judaïsme.  

 

À partir du chapitre (8), l’emphase se déplace sur la supériorité de  

l’ŒUVRE de Jésus-Christ.  Cette idée sera développée du chapitre 8 : 1 

jusqu’au chapitre 10, verset 18.   

 

La partie doctrinale de l’épître sera ainsi complétée. Le reste de l’épître 

(10 : 19 à 13 : 25) sera consacrée à la partie pratique comme dans la plupart 

des épîtres.  

 

La supériorité de sa PERSONNE a été démontrée : (1 : 1 à 7 : 28) 

 

- Sur les prophètes : Christ est le messager divin (1 : 1-3) 

- Sur les anges : Christ est le serviteur divin (1 :4 à 2 : 18) 

- Sur Moïse : Christ est le médiateur divin (3 : 1-19)  
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     - Sur Josué : Christ est le leader divin (4 : 1-13) 

     - Sur Aaron : Christ est le souverain sacrificateur divin (4 : 14 à 7 : 28) 

 

La supériorité de son ŒUVRE sera manifestée (8 : 1 à 10 :18) par la 

description détaillée de la nouvelle alliance.  

 

Voici pourquoi la sacrificature céleste de Christ est infiniment meilleure à la 

sacrificature terrestre du Judaïsme (sacrifices d’animaux). 

 

 

I)  CHRIST : UNE MEILLEURE PERSONNE  V. 1-2 

 

A)  Une personne qualifiée v. 1 

 

. Christ a été autorisé par Dieu le Père lui-même, par décret immuable et par 

serment. 

 

Psaumes 110 : 4 
4  L’Éternel l’a juré, et il ne s’en repentira point : Tu es sacrificateur pour toujours, A la 

manière de Melchisédek. 

 

 

. Christ est immortel et indestructible.  

 
« une vie impérissable » (ou « endless life » ) 7 : 16  

 

 

. Christ est efficace et permanent. 

 

Hébreux 10 : 4 (couvrir versus ôter le péché) 
4  car il est impossible que le sang des taureaux et des boucs ôte les péchés. 

 

 

. Christ est absolument pur. 

 

Hébreux 7 : 26-27 
26  Il nous convenait, en effet, d’avoir un souverain sacrificateur comme lui, saint, 

innocent, sans tache, séparé des pécheurs, et plus élevé que les cieux, 

27  qui n’a pas besoin, comme les souverains sacrificateurs, d’offrir chaque jour des 

sacrifices, d’abord pour ses propres péchés, ensuite pour ceux du peuple, -car ceci, il l’a 

fait une fois pour toutes en s’offrant lui-même. 
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. Christ sauve parfaitement. 

 

Hébreux 7 : 24-25 
24  Mais lui, parce qu’il demeure éternellement, possède un sacerdoce qui n’est pas 

transmissible. 

25  C’est aussi pour cela qu’il peut sauver parfaitement ceux qui s’approchent de Dieu 

par lui, étant toujours vivant pour intercéder en leur faveur. 

 

 

B)  Une personne exaltée v. 1 
 

Hébreux 8 : 1 
1 Le point capital de ce qui vient d’être dit, c’est que nous avons un tel souverain 

sacrificateur, qui s’est assis à la droite du trône de la majesté divine dans les cieux, 

 

Le mot « assis » est d’une grande importance parce qu’il signifie que 

l’œuvre que le Père avait confiée au Christ était parfaitement accomplie. Le 

souverain sacrificateur de l’Ancien Testament ne s’assoyait pas dans le Saint 

des saints mais sortait parce que son ministère n’était jamais terminé et se 

devait d’être perpétuellement recommencé.  

 

Jean 19 : 30 
30  Quand Jésus eut pris le vinaigre, il dit : Tout est accompli. Et, baissant la tête, il 

rendit l’esprit. 

 

Christ, l’homme-Dieu, ressuscité et couronné, jouit maintenant d’une grande 

autorité, d’une grande dignité et d’une grande gloire.  Il règne parfaitement. 

Il est plein de majesté : grandeur suprême, noblesse suprême, apparence, 

allure et attitude suprême.  Son ministère est élargi pour inclure les Gentils.  

 

 

C)  Une personne œuvrant encore v. 2 

 

Hébreux 8 : 2 
2  comme ministre du sanctuaire et du véritable tabernacle, qui a été dressé par le 

Seigneur et non par un homme. 

 

La partie terrestre de son ministère de souveraine sacrificature est 

maintenant terminée (son obéissance pénale et son obéissance préceptive de 

façon substitutive pour ses élus).  
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Il complète maintenant la partie céleste de son ministère de roi et de 

souverain sacrificateur : il pourvoit aux besoins des élus, il gouverne, il 

protège et il défend. Un « ministre » est un serviteur.  

 

Il sert dans le « sanctuaire », qui est le ciel même et la présence de Dieu.  

 

Hébreux 9 : 24 
24  Car Christ n’est pas entré dans un sanctuaire fait de main d’homme, en imitation du 

véritable, mais il est entré dans le ciel même, afin de comparaître maintenant pour nous 

devant la face de Dieu. 

 

Hébreux 10 : 19-20 
19 Ainsi donc, frères, puisque nous avons, au moyen du sang de Jésus, une libre entrée 

dans le sanctuaire 

20  par la route nouvelle et vivante qu’il a inaugurée pour nous au travers du voile, c’est-

à-dire, de sa chair, 

 

Quant à lui, il est le « véritable tabernacle ». C’est son humanité pleinement 

habitée par la divinité.  

 

Le tabernacle de l’Ancien Testament était symbolique, une ombre et un type.  

 

Jean 1 : 14 (« elle a habité » aurait pu se traduire « elle tabernaclat ») 
14  Et la parole a été faite chair, et elle a habité parmi nous, pleine de grâce et de vérité ; 

et nous avons contemplé sa gloire, une gloire comme la gloire du Fils unique venu du 

Père. 

 

Colossiens 2 : 9 
9  Car en lui habite corporellement toute la plénitude de la divinité. 

 

Son ministère continue de s’exercer au ciel par l’intercession pour nous et 

par la présentation de nos prières et de nos louanges à Dieu.  

 

 

 

II) CHRIST : UN MEILLEUR SACRIFICE  V. 3 

 

Hébreux 8 : 3 
3  Tout souverain sacrificateur est établi pour présenter des offrandes et des sacrifices ; 

d’où il est nécessaire que celui-ci ait aussi quelque chose à présenter. 
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L’objection que les juifs ennemis du christianisme auraient pu présenter aux 

nouveaux juifs chrétiens était que Christ n’avait rien à offrir (des animaux).  

 

L’auteur va maintenant leur démontrer que Christ a une offrande d’une 

valeur infinie aux yeux de Dieu : lui-même! 

 

Éphésiens 5 : 1-2 
1 Devenez donc les imitateurs de Dieu, comme des enfants bien-aimés ; 

2  et marchez dans la charité, à l’exemple de Christ, qui nous a aimés, et qui s’est livré 

lui-même à Dieu pour nous comme une offrande et un sacrifice de bonne odeur. 

 

 

La valeur de cette offrande était le fait qu’elle était parfaite et sainte. 

 

Hébreux 7 : 26 
26  Il nous convenait, en effet, d’avoir un souverain sacrificateur comme lui, saint, 

innocent, sans tache, séparé des pécheurs, et plus élevé que les cieux, 

 

 

Cette offrande consistait en sa parfaite obéissance au Père dans sa relation 

avec la Loi : obéissance pénale (avoir accepté de subir l’équivalent des 

souffrances que ses élus auraient du subir en enfer à leur place et comme 

leur substitut) et l’obéissance préceptive (avoir accepté d’accomplir à la 

perfection la volonté de Dieu en obéissant parfaitement aux lois 

cérémonielles et civiles des juifs (pour eux) et à la loi morale (pour les juifs 

et les gentils élus) et ceci encore de façon substitutive. 14  Car, par une seule 

offrande, il a amené à la perfection pour toujours ceux qui sont sanctifiés. 

 

Hébreux 10 : 14 
14  Car, par une seule offrande, il a amené à la perfection pour toujours ceux qui sont 

sanctifiés. 

 

 

III)  CHRIST : UN MEILLEUR TEMPLE V. 4-5 

 

Hébreux 8 : 4-5 
4  S’il était sur la terre, il ne serait pas même sacrificateur, puisque là sont ceux qui 

présentent les offrandes selon la loi 

5  lesquels célèbrent un culte, image et ombre des choses célestes, selon que Moïse en fut 

divinement averti lorsqu’il allait construire le tabernacle : Aie soin, lui fut-il dit, de faire 

tout d’après le modèle qui t’a été montré sur la montagne. 
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A)  Meilleur parce que céleste v. 4 

 

Les juifs attachés au Judaïsme et à l’ancien système sacrificiel auraient pu 

amener une autre objection aux nouveaux chrétiens juifs : vous n’avez pas 

de souverain sacrificateur sur la terre.  

 

La réponse était simple : Christ n’aurait pas pu être souverain sacrificateur 

sur la terre parce qu’il était descendant de la tribu de Juda et non de la tribu 

de Lévi et de la famille d’Aaron.  

 

 

B)  Meilleur parce qu’il est la réalité et la substance v. 5  

 

Le verset cinq nous présente les choses du tabernacle et du temple comme 

étant « image et ombre », c’est-à-dire des symboles.  C’étaient des types.  

Les types sont : des personnes, des événements ou des choses, de l’Ancien 

Testament, ayant une réalité historique, véhiculant une intention divine 

d’enseigner, contenant un élément prophétique ou préfigurant, dont on 

trouve l’accomplissement par quelque chose de plus grand et supérieur dans 

le Nouveau Testament (l’antitype est toujours la personne et l’œuvre de 

Jésus-Christ) et qui est désigné comme tel dans le Nouveau Testament.  

 

Rappelons les principaux éléments du tabernacle de l’Ancien Testament : 

l’autel d’airain, la cuve d’airain qui étaient dans le parvis, le chandelier d’or, 

la table des pains de proposition et l’autel des parfums qui étaient dans la 

partie sainte du tabernacle puis l’arche de l’alliance et son couvercle d’or 

massif le propitiatoire qui étaient dans la partie appelée « Saint des saints » . 

Dans cette dernière partie, seul le souverain sacrificateur pouvait entrer une 

fois par année en traversant le rideau qui séparait la partie « sainte » de la 

partie « Saint des saints ».  

 

Voyons comment ces symboles ont été accomplis :  

 

. L’autel d’airain (ou des holocaustes) où les victimes d’animaux égorgés 

étaient complètement brûlés : Christ subissant la colère du Père pour les 

péchés des élus.  
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. La cuve d’airain où les sacrificateurs se lavaient avant d’entrer dans le 

tabernacle lui-même : Christ menant une vie de sanctification parfaite à la 

place de ses élus.  

 

. Le chandelier d’or : Christ est la lumière du monde.  

 

. La table des pains de proposition : Christ est le pain de vie.  

 

. L’autel des parfums : Christ intercède pour nous.  

 

. L’arche de l’alliance : elle représentait la double nature de Christ, le bois 

étant sa parfaite humanité et l’or la recouvrant représentait sa parfaite 

divinité.  Cette arche contenait trois choses : le pot de manne conservé (la 

Parole de Dieu), la verge d’Aaron qui avait bourgeonné (la résurrection) et 

les deux tables de la Loi (le décalogue).   

 

. Le propitiatoire : c’était le couvercle d’or massif de l’arche de l’alliance. 

L’or massif représente la parfaite divinité de Christ. C’était le symbole de sa 

grâce et de la couverture des péchés.  

 

Rappelons-nous qu’au moment précis de  la mort de Christ, le voile du 

temple se déchira de haut en bas signifiant que le chemin était maintenant 

ouvert pour entrer dans le sanctuaire (dans la présence même de Dieu).  

 

La déchirure du voile du temple physique était le type tandis que la chair de 

Christ représentait l’antitype. 

 

Matthieu 27 : 50-51 
50 Jésus poussa de nouveau un grand cri, et rendit l’esprit. 

51  Et voici, le voile du temple se déchira en deux, depuis le haut jusqu’en bas, la terre 

trembla, les rochers se fendirent, 

 

 

Hébreux 10 : 19-20 
19 Ainsi donc, frères, puisque nous avons, au moyen du sang de Jésus, une libre entrée 

dans le sanctuaire 

20  par la route nouvelle et vivante qu’il a inaugurée pour nous au travers du voile, c’est-

à-dire, de sa chair, 
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C)  Meilleur parce que spirituel v. 5 

 

Christ est l’antitype, c’est-à-dire le parfait accomplissement de tous ses 

symboles par sa glorieuse personne et son œuvre de rédemption.   

 

 

APPLICATIONS 

 

1)  Christ est notre souverain sacrificateur céleste : il a été autorisé dans son 

office par Dieu le Père, par décret et de façon définitive et immuable. Il est 

immortel et sauve parfaitement. Il est toujours vivant pour intercéder pour 

nous et nous bénir. Son sacrifice ôte le péché.  Il a été et continue d’être 

notre garant en ayant rencontré les exigences de Dieu à la place de ses élus.  

 

2)  Christ est le sacrifice parfait : il s’est offert lui-même pour nous et une 

fois pour toute!   

 

3)  Christ est l’antitype parfait de tous les symboles qui pointaient vers lui 

dans l’Ancien Testament (particulièrement ceux du tabernacle et du temple).  

 

 

 

QUE LA MERVEILLEUSE PERSONNE DE JÉSUS-CHRIST SOIT 

ÉTERNELLEMENT BÉNIE, LOUÉE ET ADORÉE POUR SON 

OFFICE DE SOUVERAIN SACRIFICATEUR POUR NOUS! 

 

 

A   M   E   N   ! 

 


